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		Rejoignez les Editions Addictives sur les réseaux sociaux et tenez-vous au courant des sorties et des dernières nouveautés !


		 


		Facebook : cliquez-ici


		Twitter : @ed_addictives


	


	

  Egalement disponible :


  Insupportable... mais à tomber !


  Nora n’a que 24 ans mais ses grands-parents lui ont déjà confié la responsabilité de leur hôtel new-yorkais. À la tête d’un établissement aussi prestigieux que délabré, elle se bat entre les clients capricieux et les factures à payer. Rien de bien excitant jusqu’au jour où elle rencontre Neil Caine, LE designer que tout le monde s’arrache pour sa créativité… mais dont tout le monde redoute les frasques !


Leur relation sera pleine de surprises, de passion... et de tensions en tous genres.
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  Egalement disponible :


  Sexy comédie - Recherche fausse fiancée, 1


  Quand Ivy Clemens, jeune comédienne de stand-up, indépendante et sûre d’elle, répond à l’annonce n° 345856, elle n’imagine pas qu’elle s’apprête à jouer le rôle de sa vie… Et quel rôle ! Engagée par Simon Stone pour incarner sa fiancée lors d’une fête de famille, Ivy doit renoncer à ce qu’elle est. D’artiste fauchée, elle devient la riche héritière d’une famille de diamantaires. 


La jeune femme se lance avec curiosité dans ce défi pour le moins surprenant et terriblement attractif. Mais perdue entre fiction et réalité, elle sera bien vite déstabilisée par un partenaire aussi troublant qu’énigmatique. 
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  Egalement disponible :


  Séduction & tentation : Norah et Lucilla


  Norah, étudiante en journalisme, vient de décrocher un stage dans le prestigieux magazine de mode Fashionable. La jeune femme est au comble du bonheur : son job est idéal, elle adore la vie effrénée de Paris et elle emménage avec Rémi, son amour de lycée.


Tout serait parfait s’il n’y avait pas Lucilla, la rigoureuse PDG de Fashionable, qui l’intrigue autant qu’elle la fascine. Lucilla est arrivée au top de l’échelle sociale, elle est respectée et inaccessible. Mais elle est surtout incroyablement sexy. La superbe Italienne fait naître chez Norah des pensées inavouables et des fantasmes inconnus qui la bouleversent.


Et quand les deux femmes cèdent à la tentation, ce sont toutes les certitudes de Norah qui volent en éclats !
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1. Ce matin-là


		6 h 30 du matin. Le haras des Belmond, perdu en plein Connecticut, est aussi silencieux que désert. Je me dirige en bâillant vers les écuries, où la plupart des chevaux doivent encore dormir. Comme j’aimerais les imiter ! Mais j’ai un objectif ce matin et c’est le vestiaire où, étourdie que je suis, j’ai oublié mes affaires hier.

		– Bonjour ! lance soudain une voix grave qui me fait sursauter.

		Pas si désert que ça, le haras ! Sans m’arrêter, je tourne rapidement la tête en lui répondant. J’aperçois un homme magnifique en costume et aux yeux vert émeraude, j’en ai un instant le souffle coupé. C’est la première fois que je le vois au haras ! Il n’a pas une tenue de lad, ce costume de grand couturier est bien trop beau pour nettoyer des box…

		Je resterais bien à le contempler toute la journée mais je dois absolument regarder devant moi. Me prendre une porte de plein fouet n’est pas une bonne technique de séduction !

		La petite voix raisonnable dans ma tête me rappelle à l’ordre.

		 – Hé, dépêche-toi ! Tu devrais déjà être en route pour ton autre mission !

		Alors que je pose la main sur la poignée de la porte, une grosse voiture au moteur rugissant fait soudain irruption dans l’allée, déparant sur les graviers… et fonçant droit sur moi !

		Paralysée par la peur et la surprise, je sens mon cœur s’emballer quand j’aperçois plus nettement le chauffeur du bolide.

		Je l’ai croisé plus tôt à l’orée du bois qui mène au domaine. Il fumait une cigarette. J’ai accéléré mon pas.

		Il est terrifiant.

		Son regard déterminé.

		Sa mâchoire crispée.

		Son bras qui dépasse de sa fenêtre ouverte.

		Sa main qui tient une arme.

		Une arme pointée sur moi.

		Qui commence à cracher ses balles.

		Sortie de ma torpeur, je pousse un cri et tout s’accélère. Je suis brusquement projetée au sol au son des balles qui pleuvent, mon cœur tambourine dans ma poitrine et un poids conséquent m’écrase. J’ai mal, si mal. Ai-je été touchée ?

		J’entends les pneus de la voiture crisser de nouveau puis son moteur rugissant s’éloigner, jusqu’à disparaître au loin. Mais que s’est-il passé ?! Tout est de nouveau tellement silencieux, à l’exception du bruit des chevaux, effrayés dans leurs box, et de ma respiration hachée… accompagnée d’une seconde, très proche.

		La gorge sèche, je respire de plus en plus mal, je vois flou et me rends compte que c’est le bel inconnu qui m’écrase. L’homme aux yeux verts est presque couché sur moi.

		– Tout va bien ? chuchote-t-il.

		Sous le choc, je voudrais lui répondre, reprendre des distances, mais c’est comme si l’énergie avait quitté mon corps. Je suis sur le point de m’évanouir.

		– Laissez-moi vous porter ! déclare-t-il, autoritaire.

		Je hoche la tête, hagarde.

		Avec un sang-froid qui me désarme, il me soulève du sol, me serre contre son torse et je m’accroche à son cou. Je suis choquée par cette proximité, par son visage de statue grecque soudain si proche du mien, mais bien plus par ce qui vient d’arriver. J’ai peur. Il marche rapidement et sa mâchoire ne pourrait pas être plus serrée. Les sourcils froncés, il réfléchit à toute vitesse.

		 Qui est cet homme ? Qu’est-ce qu’il vient de m’arriver ?! 

		Il pousse la porte de la sellerie et, en sentant les odeurs familières de cuir, je sens d’un coup la pression qui retombe, mes poumons s’emplir à nouveau d’air, mais je tremble comme une feuille.

		– Ça va ? me redemande-t-il fermement comme pour me sortir de mon état de stupeur.

		Il me pose délicatement sur le sol où je titube à moitié, comme un poulain nouveau-né. Complètement sonnée, je tente de comprendre ce que me dit l’homme tout en touchant mes jambes, mon ventre pour être sûre de ne pas être blessée. Il m’inspecte froidement mais quand nos yeux se croisent une nouvelle fois, l’étonnement s’y lit.

		Je ne sais pas ce que ça veut dire, car je n’ai pas l’habitude d’être regardée comme ça, je n’ai pas l’habitude de cette proximité, je n’ai pas l’habitude de me faire tirer dessus le matin. Je le repousse machinalement, comme pour me protéger de ces yeux hypnotisant.

		– Non, ça ne va pas du tout !

		Tandis que mon cerveau peine à redémarrer, mes jambes me font faux bond, je me sens vaciller. L’inconnu aux yeux verts me rattrape de sa main puissante et me stabilise. Il est si grand, au moins 1 ,9  0 mètre.

		 Sommes-nous en sécurité ? Qui est-il ? 

		J’ai envie de pleurer, le bruit métallique des balles contre la taule joue en boucle dans ma tête et je ne cesse de me répéter que j’ai failli mourir, pour de vrai.

		– Pourquoi ce fou m’a tiré dessus ? pensé-je à haute voix.

		– Ce n’est pas vous qui étiez visée, mais moi, semble-t-il.

		Il est trop calme à mon goût après ce qu’il vient de me révéler. Aussi classe et détendu que James Bond, comme s’il avait l’habitude de se faire attaquer par des fous tous les matins avant son café. Il sort son téléphone et commence à pianoter tranquillement dessus, ce qui me rend dingue. À mon tour de me planter devant lui !

		– Pardon ?! Mais pourquoi ?! Qui êtes-vous, que se passe-t-il ?

		Peut-être que mon ton dépasse légèrement celui que j’emploie d’habitude. Mais j’ai des circonstances atténuantes.

		– Je suis Oscar Irvin, répond-il en levant les yeux pour soutenir mon regard furieux.

		Il me tend sa main aussi glaciale que son ton, puis me regarde en fronçant les sourcils alors que je ne dis rien.

		– Et vous, qui êtes-vous ? poursuit-il.

		– Elsa.

		– Elsa, comment ?

		– Euh... Carter.

		Mon hésitation n’est pas liée à une amnésie passagère mais à l’étonnement. Cet « Oscar » semble soudain très suspicieux à mon endroit. Il me domine de toute sa taille, imposant et presque menaçant, d’un coup.

		 Ah non ! Il ne va pas s’y mettre, les menaces, c’est fini pour aujourd’hui ! 

		– Pourquoi étiez-vous là si tôt ce matin ? Vous travaillez ici ? Pour les Belmond ? Pourquoi attendiez-vous à l’extérieur ? Vous n’avez pas de clé ? Vous êtes le lad de quel cheval ?

		Il me bombarde de questions et s’il m’en pose une de plus, je le gifle pour qu’il s’arrête. Je viens de manquer de me faire tuer à l’arme à feu. J’apprends que je n’étais pas la cible, et non seulement l’homme visé ne s’excuse pas une seconde, mais en plus il me parle comme si j’étais coupable. C’est le monde à l’envers !

		– Je m’appelle Elsa Carter, j’ai 25 ans, je suis en dernière année d’école vétérinaire, je travaille chez Pegasus & Unicorn, j’ai fait une mission d’intérim de 48 heures dans ce haras et j’ai oublié mon sac hier. Je suis Vierge ascendant Scorpion. Ce n’était pas dans votre liste de questions, mais vous avez l’air du genre à tout vouloir savoir, dis-je sans m’interrompre en soutenant son regard.

		Je n’ai pas pu m’en empêcher. Oui, j’ai peur, j’ai les mains moites, les jambes molles, mais quand on me marche sur les pieds, je mords ! Ou plutôt, je « mordille », comme dirait ma petite sœur qui sait très bien qu’au fond, je suis bien moins rebelle que je n’en ai l’air. Je trouve tout simplement gonflé que ce type que je ne connais pas, qui a visiblement un tueur aux trousses, se permette de me cuisiner alors que je suis en état de choc !

		Il plonge ses immenses yeux verts dans les miens comme pour me sonder et observe le logo de mon polo bleu marine : une licorne blanche ailée, la marque de Pegasus & Unicorn.

		 – Bon, c’est pas du tout le moment, mais franchement Elsa, t’as déjà vu un homme aussi beau ?

		– Sérieusement, tu crois qu’elle a que ça à faire de le remarquer ? 

		Dans ma tête se chamaillent, comme toujours, mes petites voix. L’une est douce, bienveillante et toujours très zen. L’autre est constamment furieuse, rebelle et méfiante. Elles m’aident souvent à faire des choix, même si j’aimerais bien que la plus raisonnable gagne plus souvent que l’insolente !

		– Vous ne pourrez pas récupérer vos affaires aujourd’hui. Ne comptez pas là-dessus !

		 Qu’est-ce qu’il est directif, c’est insupportable !

		– De toute façon, tout ce qui m’importe là tout de suite, c’est d’appeler la police, dis-je en sortant mon téléphone de ma besace.

		– Alors ça aussi, oubliez ! lance l’homme, en me prenant mon téléphone pour l’éteindre avant de me le rendre.

		Je le fixe, complètement effarée. Il est sérieux ?! De quel droit fait-il ça ?

		– Excusez-moi, mais qui êtes-vous ?

		Il regarde sa montre, un gadget noir avec un écran tactile dessus, un accessoire qu’on pourrait retrouver chez James Bond et Batman. Il réfléchit quelques secondes.

		– Je vous l’ai dit, je suis Oscar Irvin. Allez, il faut qu’on y aille ! m’annonce-t-il en me tendant la main pour que je me décolle du mur contre lequel je suis presque scotchée.

		Par réflexe, je la saisis et m’en détache rapidement. Le contact de sa peau me fait frémir, mais ses manières m’insupportent complètement. Il faut que je reprenne le contrôle, il me parle comme à une enfant de 8 ans !

		– Comment ça, il faut qu’« on » y aille ? demandé-je en me plantant sur place.

		– À moins que vous préfériez attendre seule qu’il revienne pour finir le travail ?

		Mon sang se glace et Oscar voit bien qu’il m’a secouée. Sa voix s’adoucit.

		– Elsa, c’est ça ?

		– Oui, c’est Elsa, et Elsa veut aller voir la police, immédiatement.

		– Vous avez vu le tireur ?

		– Bien sûr, sur le chemin menant au domaine. Et quand il nous a tirés dessus. Je pourrais facilement le décrire, ses cheveux roux, ses petits yeux rapprochés, son nez large…

		– Vous êtes en danger, me coupe-t-il. Si vous pouvez l’identifier, il va vouloir vous éliminer. Il ne prendra pas le risque d’être signalé, il va revenir, nous retrouver.

		Je vois dans ses yeux qu’il ne plaisante absolument pas. Je ne saisis rien de ce qu’il se passe mais pour Oscar, tout semble limpide.

		– Mais justement, la police va...

		– La police ne nous aidera pas, faites-moi confiance !

		Il regarde sa montre à nouveau, me prend par la main et m’entraîne derrière lui en courant. Sans réfléchir, je le suis hors de la sellerie et dans la cour. Je ne comprends rien, mais jusqu’à preuve du contraire, si Oscar n’avait pas été là, je ne m’en serais pas sortie. Il m’a sauvé la vie.

		 Oui, enfin, c’est aussi de sa faute si t’as failli la perdre !

		Il actionne à distance sa voiture, même si ce mot ne convient pas au bolide qui se présente à nous. Il s’agit d’un coupé sport noir, aux courbes fuselées. Les portières s’ouvrent non pas en largeur mais en hauteur, comme les ailes d’un oiseau. Oscar m’aide à monter, avant de regagner la place du conducteur.

		Mon cœur continue de battre à tout rompre. Qu’est-ce que je fais là ?

		Il démarre le moteur puissant qui fait trembler mon siège. J’accroche ma ceinture, elle ne ressemble pas aux classiques que je connais, c’est presque un harnais.

		Qu’est-ce que je suis en train de faire ? Je m’attache au siège d’un inconnu, j’ai failli mourir.

		Oscar se tourne vers moi et réalise que je suis effrayée, je sens que je suis pâle. Il me regarde plus intensément et quelque chose me pousse à lui faire confiance. Son assurance autoritaire est presque rassurante.

		Il accélère soudainement, conduisant son engin avec fermeté et beaucoup de maîtrise, et se positionne dans le sens de la sortie. J’ai peur.

		– Ne vous inquiétez pas, lance-t-il en fixant désormais le chemin.

		Ses yeux semblent s’assombrir tandis qu’il appuie sur la pédale d’accélération et je suis malgré moi projetée contre le siège en cuir. Il est déterminé, comme s’il savait déjà ce qu’il fallait faire alors que plus les minutes et les arbres défilent, plus je suis perdue.

		Résumons : ce matin aux alentours de 6 h 30 , dans un haras paumé en plein Connecticut, j’ai failli être la victime collatérale d’un assassinat. Le tueur visait un homme aussi beau qu’insupportablement autoritaire et me voilà, sur le siège passager de la voiture de luxe de la cible. De plus, je ne sais absolument pas où on va.

		Et si je me réveillais, maintenant ?

	

		

		
2. Fuir !


		Oscar roule à vive allure, ne respectant aucune limite de vitesse. S’il ne veut pas appeler la police, j’ai l’impression qu’il ne cherche pas particulièrement à l’éviter. C’est sûrement que je n’ai pas l’habitude de ce genre de voiture, elle rase le sol et ça me donne le sentiment d’être dans une fusée.

		Si mon corps commence à peine à se dénouer, mon esprit lui est littéralement en feu. J’ai répondu à son interrogatoire, à lui de passer aux aveux et même s’il m’impressionne, je ne suis pas du genre à me laisser faire. Je vais juste faire semblant d’avoir l’air sûr de moi, ça m’a toujours aidée.

		– « Oscar Irvin », ce n’est pas suffisant, dis-je soudain.

		Étonné, le conducteur me jette un rapide coup d’œil interrogateur.

		– Je dis seulement que la réponse « Oscar Irvin » ne m’explique en rien qui vous êtes, et pourquoi, ce matin, nous avons failli quitter cette terre trop tôt.

		Ses mains serrent le volant, gonflant quelques veines. Comme il ne me répond pas, je poursuis. Je veux des réponses et je suis plutôt opiniâtre.

		– Qui était cet homme roux, ce psychopathe avec son arme automatique ? Pourquoi veut-il vous tuer ? Quel est votre lien avec les Belmond ? Pardonnez-moi, mais vous n’avez rien d’un garçon d’écurie !

		Il me lance un regard. Je ne sais pas s’il est irrité, piqué ou curieusement amusé, mais je ne me dégonfle pas.

		– Moi, j’ai répondu à vos questions, j’avais une raison d’être au haras à 6 h 30 ce matin. Nous pourrions appeler les Belmond ou Pegasus & Unicorn pour qu’ils confirment mes dires. À vous de vous expliquer, maintenant ! Vous m’avez fait passer un interrogatoire complet !

		– Elsa, comme vous avez pu le remarquer ce matin, je suis la cible d’un tueur, répond-il calmement. Peut-être est-il normal que je m’assure que la personne qui était là ce matin, comme par hasard, n’est pas mêlée à cette affaire.

		– Mais quelle affaire ? Et puis, est-ce que j’ai une tête à avoir un lien avec une quelconque organisation criminelle ?

		Il serre les dents et je sens que je l’agace. Comment fait-il pour garder son calme ! Ce matin, j’ai failli perdre ce à quoi je tiens le plus : la vie. Alors, peut-être suis-je trop bavarde, trop pointilleuse. Peut-être n’arrivé-je pas à garder ni mon calme, ni le silence, mais j’ai des raisons !

		– Je vous ai questionnée pour ma sécurité, maintenant je m’occupe de la vôtre, lance-t-il fermement.

		– Mais bon sang, qu’avez-vous fait pour qu’on ait envie de vous tuer ? Et pourquoi m’empêchez-vous d’appeler la police ? C’est elle qui pourrait s’occuper de notre sécurité !

		Sans prévenir, Oscar fait une sortie de route et pile sur la bande d’arrêt d’urgences.

		– Laissez-moi mettre les choses au clair, Elsa ! Je ne prends aucun plaisir à vivre ce qui nous arrive. Mais j’essaie de trouver des solutions. Non, la police ne nous sera d’aucun secours, les gens qui en ont après moi...

		– « LES » ? le coupé-je sans pouvoir m’en empêcher.

		Il me fusille du regard et je me tais immédiatement.

		– Il s’agit de personnes puissantes qui ont des taupes partout, y compris et surtout à des endroits stratégiques comme la police. Aller signaler cette tentative de meurtre au poste, c’est signer notre arrêt de mort.

		À ces mots, mon cœur s’emballe à nouveau. Mon dieu, mais de quoi parle-t-il ? Vais-je me réveiller de ce cauchemar ? Il poursuit :

		– Alors oui, cette situation est atroce et je n’ai pas envie de mourir, ni de vous mettre en danger, mais ça, c’est trop tard. Vous étiez là au mauvais endroit et au mauvais moment, ce n’est la faute de personne, mais je me sens responsable. La seule chose que je peux faire tout de suite, c’est de nous mettre à l’abri. Je sais, vous avez un million de questions, et je vous assure qu’une fois en sécurité, je vous donnerai même mon signe astrologique si ça peut vous aider. Mais là, tout de suite, vous allez m’aider à vous aider. Terminé les questions, on va s’en sortir, mais il va falloir me faire confiance, vous n’avez pas le choix.

		Sans attendre ma réponse, il remet la voiture en marche. Je me tais, encore sous le choc de ses paroles tandis qu’il s’engage sur la voie express. Il m’a peut-être cloué le bec, mais l’envie de parler est trop grande. Un dialogue entre mes deux voix s’engage alors que la route se fait littéralement dévorer par la voiture noire.

		 – T’as vu comme il lui parle comme à une attardée ?

		– T’avoueras qu’il en sait plus qu’elle sur les événements et que c’est donc le mieux placé pour décider.

		– C’est vraiment un truc de macho ambiance « Toi Jane, tais-toi, moi Tarzan, assurer pour toi ».

		– Bah oui, mais toi tu voulais aller voir la police, tu l’ensevelis sous tes questions. Et puis, ce n’est pas pour lui déplaire, quelqu’un qui prend les choses en mains. 

		Je ne les écoute plus, timidement j’ose glisser un regard côté conducteur. Sa condescendance, sa façon de m’expliquer les choses, de parler lentement, comme si je ne pouvais pas comprendre rapidement m’irrite passablement. Mais d’un autre côté, je dois admettre que je suis fascinée par son sang-froid. Si effectivement il a des tueurs aux trousses, que la police ne peut pas l’aider, je trouve qu’il gère de façon calme et déterminée la situation. À sa place, je courrais dans tous les sens jusqu’à me prendre un mur.

		Il regarde sans arrêt dans le rétroviseur.

		Je respire, par le ventre, comme je l’ai appris le jour où April m’a offert une initiation au yoga (je me demande bien quel était son message à l’époque avec ce cadeau) et tente de me détendre. Du moins, c’est ma volonté avant que je voie la direction que nous prenons : l’aéroport.
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